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Le miracle de Pâques, ce n'est pas de croire en la Résurrection, mais de comprendre 

que cela nous concerne directement. Lorsque nous lisons le NT, nous nous disons que 

la Résurrection est attendue puisqu'elle est présentée comme l'accomplissement de toute 

la tradition biblique. Autrement dit, la Résurrection relève de l'évidence… a posteriori. 

Malgré les annonces de Jésus durant son ministère, nous constatons que tous les 

personnages sont désemparés lorsque le tombeau est vide que le Ressuscité se manifeste. 

Nous comprenons alors que l'évidence se fait a posteriori; la Résurrection ne change rien 

au contenu de l'AT mais elle l'éclaire d'une façon nouvelle. 

D'un côté, nous pourrions dire que Pâques ne change rien à notre réalité; les deuils 

que nous portons ne disparaissent pas à une date précise, notre santé n'est pas 

miraculeusement améliorée, notre solitude n'est pas définitivement soulagée et les 

guerres peuvent connaître une trêve mais rarement une résolution. D'un autre côté, nous 

faisons l'expérience que Pâques change tout parce que nous savons que l'actualité qui 

nous préoccupe n'est pas la fin dernière. Quelle que soit notre réalité actuelle, nous 

croyons que la fin dernière c'est la victoire de Dieu sur toutes les puissances de mort, 

que notre fin dernière est dans l'amour dansant de notre Dieu. 

Pas besoin d'être croyant pour espérer. Toutefois, je pense que la foi donne du poids 

à notre espoir; lorsque nous croyons que Dieu est vivant et bienveillant, aucun obstacle 

ne paraît insurmontable! Toutefois, je relève qu'on peut tout à fait être croyant et 

désillusionné; cela m'arrive aussi de croire en la Résurrection mais de n'en pas vivre, 

ressentir et partager la joie. Dans ces moments, je me rappelle que Dieu n'est pas limité 

par mes états d'âme et espère que l'Esprit me ramènera rapidement à la joie. 

Petit excursus. Un temps, je lisais beaucoup de psychologie. Un point qui m'avait 

marqué parce que je l'ai lu plusieurs fois est que les patients en psychothérapie mettent 

beaucoup d'énergie à convaincre leur psychothérapeute que leur situation est sans issue. 

Je fais parfois la même expérience comme pasteur; lorsque je pose des questions et 

cherche à ouvrir des brèches, les personnes donnent une bonne explication pour 

expliquer que la piste est vouée à l'échec. Et dans le privé, je fais parfois l'expérience des 

personnes accompagnées et m'agace des personnes qui voudrait arriver à une issue. 

Longue introduction, j'en viens au texte du jour. Deux disciples ailleurs quittent 

Jérusalem complètement désillusionné. Alors qu'ils ruminent leur abattement, un 

inconnu les rejoint et les questionne sur leur humeur sombre. Les deux disciples lui 

racontent les évènements passés, les espoirs placés en Jésus et la surprise de son 

exécution. Ils racontent tout, même le témoignage des femmes qui ont vu des anges et 



les disciples qui ont confirmé le tombeau vide. Pour eux, le tombeau vide est donc 

davantage qu'une rumeur; c'est un fait avéré. Pourtant, cela n'ouvre pas de brèche dans 

leur humeur sombre et ne tiennent pas compte des brèches qui tapissent leur fatalisme. 

Comme souvent, il faut une rencontre pour que les brèches fassent céder le mur, pour 

que de nouvelles perspectives apparaissent. Après avoir étalé leurs désillusions, les 

disciples sont maintenant prêts à entendre une parole qui les décentre. Jésus je ne leur 

raconte pas sa Résurrection mais revient à ce qu'ils connaissent, aux Écritures. Ils 

écoutent les explications du Ressuscité jusqu'à comprendre l'évidence de la Résurrection. 

Bien qu'ils ne le formulent qu'a posteriori, leur cœur brûlant leur dit que cette 

Résurrection les concerne également. D'un côté, cela ne change rien à leur situation 

puisque Jésus est vraiment mort sur la croix. De l'autre côté, ils font l'expérience que 

cette mort n'est qu'un passage, que le tombeau ne peut pas contenir ou retenir l'amour 

de Dieu pour nous. 

Pâques, c'est une surprise qui n'en est pas vraiment. C'est surtout une joie réelle qui 

fait de nous une communauté vivante fondée par des témoignages partagées et un 

émerveillement commun. Une joie qui nous transforme pour que nous participions à la 

vie de Dieu. Amen. 

 


